
 

FEB.10.086 

Vendredi 05 Février 2010 

ESPAGNE. En 2009 le pays a perdu 5 millions de visiteurs, 2010 promet d'être 

redoutable. En cause : la crise et l'essoufflement du « sol y playa » 

Tourisme : modèle en crise  
 
 

Rafael Nadal vante les mérites de ses îles Baléares natales. (PHOTO « SUD OUESt ») 

Les temps sont décidément très durs pour les Espagnols dont l'industrie phare - avec la 

construction - est en chute libre. Le fameux « sol y playa » (« soleil et plage »), qui 

explosa dans les années 70 et 80 jusqu'à faire de l'Espagne la deuxième destination 

touristique de la planète (après la France), ne tient plus le 

choc dans le contexte de mondialisation. La crise 

économique et financière a transformé l'année 2009 en 

une sorte d'« annus horribilis » que les professionnels 

aimeraient oublier. 

2009 a confirmé la tendance négative amorcée en 2008. 

D'une année sur l'autre, le tourisme a perdu 5 millions de 

visiteurs. 2009 s'est aussi soldée par une baisse de 

l'activité de 5,6 % et une réduction importante de la rentabilité de tous les secteurs 

d'activité, malgré les 52 millions de touristes recensés. 

L'hôtellerie s'est en effet livrée à des surenchères de réductions de prix lourdes à 

assumer. La guerre des tarifs a éreinté de nombreux hôtels, de luxe notamment. 

Barcelone a stoppé net la construction de plusieurs établissements 5 étoiles.Fin janvier, 

le Fitur de Madrid (deuxième salon spécialisé du monde) a accusé le coup. Mais il est 

parvenu à faire bonne figure. Il fallait tout de même y être, pour l'image. 12 000 

entreprises y ont occupé une surface d'exposition en recul de 13 %, parcourue par 220 

000 visiteurs en quatre jours. 

Culture et patrimoine 



Moins de démesure et d'ostentation que par le passé dans la configuration des stands, 

où certains exposants avaient même recyclé du matériel déjà vu. 170 pays et régions 

étaient représentés, dont la France et la ville de Bordeaux par le biais de son Office de 

tourisme. Tout le monde a noté que l'Afrique avait élargi sa présence à Madrid avec 

quelques nouveaux venus comme le Ghana. Le Koweït et Abu Dhabi ont fait aussi leur 

entrée dans un pavillon où voisinaient la Libye, le Yémen, la Jordanie, l'Égypte, Israël 

et, à bonne distance tout de même, la Palestine. Sans oublier le Maroc, offrant « sol y 

playa » pour pas cher à quelques encablures des côtes andalouses. 

Aujourd'hui, toute l'Espagne s'accroche au tourisme. Le Nord joue la carte de la culture 

et du patrimoine. À l'exemple de la Navarre qui, faute de plages, vend ses paysages. « 

Nous y sommes venus tard, assurent les dirigeants navarrais, mais nous avons préservé 

notre patrimoine... » La corniche cantabrique, d'Euskadi à la Galice, a relativement bien 

résisté. Bilbao, León et Compostelle figurent ainsi parmi les quatre grandes villes 

d'Espagne - musée Guggenheim et pèlerinage de Saint-Jacques opèrent toujours - dont 

l'activité hôtelière n'a pas vraiment chuté. À l'extrême opposé, la façade 

méditerranéenne, abîmée par une urbanisation incontrôlée, est concurrencée par la 

Turquie et la Grèce. Les Canaries (meilleur stand à Fitur, 27 % de chômage dans les 

îles) souffrent d'une vraie saignée. Les Allemands et les Anglais ont été retenus chez 

eux par la crise. Les Baléares résistent un peu mieux. 

Repenser une partie de l'offre 

« Mais tout n'est pas dû à la crise ! » assure-t-on à Exceltur. Les dirigeants de 

l'association des 25 principaux groupes hôteliers (560 000 lits dont plusieurs dizaines de 

milliers à l'étranger) assurent qu'il faut changer de modèle à court et moyen terme. « 

Nous devons repenser une partie de l'offre, dont le surdimensionnement à l'échelle du 

pays est apparu clairement en 2009. Rechercher l'augmentation du volume d'affaires 

par le nombre de touristes est dépassé ! » Exceltur demande l'aide urgente de l'État. 

« Si des frémissements de reprise se produisent en Espagne et en Allemagne, cela nous 

vaudra quelques clients de plus et nous commencerons à voir la fin du tunnel... » 

explique ce cadre de la chaîne américaine Best Western implantée dans la péninsule. 

Tout donne pourtant à penser que 2010 sera redoutable, même si Saint-Jacques-de-

Compostelle espère drainer 10 millions de touristes en cette année sainte. 
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